
Le portrait type des parents que l’on ren-
contre, généralement, lors de la
demande des premiers sacrements pour

leur enfant, est celui d’une personne sur-
chargée par de multiples bagages. Elle porte le
poids de la famille, de toutes ses expériences
de vie, du travail, des loisirs, de la sociabilité,
de sa croissance humaine et spirituelle afin de
trouver un sens à sa vie. Comment ce parent
perçoit-il la démarche que vous avons à lui
offrir, nous les intervenants en pastorale ?
Probablement comme celui ou celle qui veut
ajouter un autre poids à ce qu’il porte déjà,
celui de la religion et des sacrements, qui pour
lui, dans sa vie actuelle, est loin d’être priori-
taire. Alors comment s’étonner de la réticence
des parents ? De leur manque d’intérêt ? De
leur indifférence?

L’expérience humaine

Pourrions-nous développer des approches
en intégrant la démarche religieuse à l’ensem-
ble des expériences du parent ? La foi ne
représente pas une parenthèse dans la vie, elle
est au contraire une expérience englobant et
touchant toutes les dimensions de la person-
nalité. Le spirituel n’existe pas d’une manière
isolée, mais doit s’adresser à l’ensemble de
l’homme et de la femme et à ses problèmes
présents. Je me permet ici de citer Jean-Luc
Hétu : « À la différence de ces exemples de
démarche religieuse non-intégrée, on pourrait
penser à un sujet qui serait engagé dans une
démarche significative dans chacune des
dimensions fondamentales de son être intério-
rité, relations interpersonnelles, engagement

social, réflexion sur le sens de la vie… De plus,
chez cette personne, ces diverses expériences
ne seraient pas simplement contiguës, l’expé-
rience vécue dans une zone aurait un impact
dans une autre zone, et ainsi de suite. Enfin,
chez cette personne, la démarche religieuse
apparaîtrait au cœur de ses différents secteurs
d’expériences déjà inter-reliés. »

La relation de confiance

Est-ce possible, d’offrir des démarches, à
plus long terme, avec différents parcours
venant alléger ce que le parent porte déjà et
non l’alourdir davantage ? Un préalable s’im-
pose : accepter de déposer notre valise sacra-
mentelle, et même de la remiser pour quelque
temps. En sommes-nous capable ? C’est pour-
tant essentiel pour créer l’espace nécessaire à
l’accueil authentique des parents, et pour se
décharger d’un contenu à passer à tout prix,
d’une vérité à livrer par-dessus tout. Si oui,
mobilisons-nous pour rejoindre enfin les pa-
rents dans leurs besoins émergeant de leur
quotidien. La première étape est donc l’amorce
d’un parcours, en petit groupe restreint, pro-
posant un compagnonnage humain qui se
greffe à leurs expériences de vie. Nous devons
focaliser sur la dynamique de groupe, favori-
ser un apprivoisement mutuel qui suscite un
sentiment d’appartenance, élément essentiel
et incontournable à la vie communautaire. À
partir d’expériences réalisées, nous pouvons
dire que, généralement, quand le parent a
atteint ce point crucial de goûter à la frater-
nité, à des relations réciproques de confiance,
à une entraide mutuelle, il a les deux bras
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ouverts à un cheminement continu, ce que
nous espérons depuis si longtemps. Non sans
étonnement, nous nous retrouvons devant un
phénomène d’assiduité, d’intérêt, de motiva-
tion, d’ouverture et d’enthousiasme de la part
des parents. Quelle contradiction avec le dis-
cours actuel à savoir le manque de temps des
parents, leur apathie, leur inaccessibilité !

Puisque la maturité grandissante du
groupe restreint ouvre davantage à une pro-
fondeur au niveau des échanges, nous glissons
doucement vers l’éveil à la spiritualité. À par-
tir d’une démarche de croissance humaine et
spirituelle, axée prioritairement sur leurs

expériences de vie, nous les invitons à mettre
des mots sur leurs croyances, à verbaliser
ouvertement leur questionnement, à susciter
des prises de conscience. Cette phase d’accueil
de ce qu’ils portent en eux, sans préjugé, est
indispensable et favorise une confiance
mutuelle. C’est normalement après cette étape
que la demande d’une connaissance plus
approfondie de leur foi se fait sentir. Ce qui
nous amène à la démarche plus catéchétique,
celle de l’éducation de la foi, de l’appro-
fondissement et de la croissance dans la foi,
toujours dans la dynamique d’un petit groupe
devenu communauté de base.
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